
 

 

 
  
 
Bonjour tout le monde! 
  
Tout d’abord, afin de vous garder en haleine jusqu’à la fin de la carte postale, voici une question qui tue : trois des 
quatre joueuses qui sautent le plus haut au tournoi de Montreux proviennent du même pays, de quel pays s’agit‐il ? 
Voici vos choix de réponses : 
a) États‐Unis 
b) Russie 
c) Chine 
d) Cuba 
La réponse à la fin de la carte postale! 
  
Un tournoi fort relevé  
Comme il s’agit d’un tournoi préparatoire au Championnat du monde qui aura lieu en novembre 2010 au Japon, le 
niveau de jeu des équipes est très élevé. En effet, le tournoi regroupe 8 des 11 meilleurs pays en volleyball féminin. 
Voici un aperçu des équipes présentes. 
 
Chine 2e rang mondial de la FIVB 
Elles sont en camp d’entrainement depuis le mois d’avril 2010, ce qui explique la justesse de leur jeu en ce début de 
saison internationale. Malgré leur défaite (2‐3) hier contre Cuba, elles n’ont commis que 16 fautes directes lors des 
quatre dernières manches contre 29 pour les Cubaines! Pour l’instant, leur meilleure attaquante lors des Jeux de Pékin, 
Yimei Wang, ne fait pas partie de l’alignement de départ à Montreux. 
  
Russie 3e rang mondial de la FIVB  
Malgré l’absence d’Ekaterina Gamova, l’équipe Russe est extrêmement compétitive. Tatiana Kosheleva, la joueuse 
technique qui prend la place de Gamova, est âgée de 21 ans seulement et sera certes la joueuse de la Russie à surveille 
les prochaines années. En deux matchs jusqu’à maintenant, les Russes n’ont fait qu’une bouchée des Japonaises 3‐0 
(25‐16, 25‐19, 25‐21) et des Allemandes 3‐0 (25‐21,25‐21,25‐21). Contrairement à leur ancien style de jeu qui misait 
beaucoup sur le contre et l’attaque, les Russes ont maintenu leur efficacité au filet en ajoutant un excellent premier 
contact et ce, autant en défensive qu’en réception. Fait intéressant, la Russie est la seule 
équipe à utiliser deux libéros. En effet la n°7 prend la place d’une joueuse de centre, alors  
que la n° 14 remplace l’autre. 
 
États‐Unis 4e rang mondial de la FIVB  
Avec leur médaille d’argent aux derniers Jeux olympiques de Pékin, les États‐Unis sont sur une 
lancée. L’entraineur Hugh McCutcheon, qui avait mené l’équipe masculine américaine à la 
médaille d’or à Pékin, est désormais l’entraineur‐chef de l’équipe féminine. Pour l’instant, 
elles ont une fiche de deux victoires et d’aucune défaite. Mais elles n’ont pas été 
convaincantes comme Cuba, et surtout la Russie, ont pu l’être. 
 
 Japon 5e rang mondial de la FIVB  
Les joueuses nippones arrivent à Montreux avec plusieurs nouveaux visages. La petite 
passeuse de 1,59 m, Yoshie Takeshita, n’est plus de la formation. Elles misent beaucoup sur 
leur vitesse de jeu et leur agilité en défensive. Cependant, avec une moyenne collective  
de 2,98 m au saut d’attaque, elles sont de loin la plus petite formation à Montreux. 
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Cuba 6e rang mondial de la FIVB  
Lors de ma prochaine carte postale, je m’attarderai plus longuement sur cette équipe. 
  
Hollande 8e rang mondial de la FIVB  
Elles sont arrivées à Montreux en pleine confiance, poussées par une deuxième position obtenue lors des 
Championnats d’Europe. Toute leur attaque repose sur leur capitaine Manon Flier et ce, autant sur la ligne avant que 
sur la ligne arrière. Cependant, elles ont terminé au troisième rang de leur groupe en cumulant une seule victoire face 
aux Polonaises et deux défaites face aux Cubaines et Chinoises. 
  
Allemagne 9e rang mondial de la FIVB  
Après la Pologne et Cuba, l’équipe allemande est la plus jeune de la compétition. Au total, 
sept nouvelles joueuses portent le maillot allemand pour la première fois. Elles viennent 
de terminer au quatrième et dernier rang de leur groupe. Elles sont vraiment ici pour 
apprendre. 
  
Pologne 11e rang mondial de la FIVB 
Suite à l’accident d’avion qui a secoué le gouvernement polonais, la ligue de volleyball 
polonaise a dû allonger sa saison, ce qui expliquer pourquoi il manque certains piliers à 
cette équipe à l’événement de Montreux. Rappelons qu’elles avaient terminé au 3e rang 
lors du Championnat d’Europe 2009. 
  
Faits intéressants 

Voici maintenant quelques faits intéressants constatés lors des deux premières journées de 
compétition. 
  
Il m’a été permis d’assister à quatre entrainements, et celui du Japon a été de loin le plus 
pertinent. Après 30 minutes d’entrainement, je ne pouvais pas encore identifier qu’elles 
joueuses étaient les passeuses, toutes les joueuse faisaient les exercices de passes et 
donnaient beaucoup de qualité. J’ai enfin eu ma réponse lorsque j’ai noté de la stratégie 
japonaise que la libéro est placée en 6 et que la joueuse en 5 entre pour passer lorsque la 
passeuse joue le premier contact en défensive. Une telle stratégie leur permet encore de 
jouer rapide au centre ou aux ailes, mais elle n’est pas encore à point... 
  
Lors du match É.‐U. ‐Allemagne, l’entraineur états‐unien a substitué sa passeuse à la 
deuxième manche. Nous nous retrouvions donc avec les deux passeuses des deux équipes 
qui mesuraient chacune 1,70 m. Il y a donc de l’avenir pour tout le monde au volley! 

  
Outre la Russie qui sert beaucoup en restant au sol, je vous dirais que 85 % des services sont des services flotteurs 
sautés, ou « jump float », alors que seulement trois joueuses ont des services smashés, ou « spike serve ». 
  
Toutes les équipes sont à la fine pointe de la technologie. Le Japon est arrivé ici avec huit entraineurs, trois 
caméramans et un système de « scouting » digne de CTU dans 24 h chrono. De leur coté, Cuba et ses quatre 
entraineurs travaillent avec feuilles et crayons et n’ont même pas de caméra vidéo! 



 

 
 
 

 
Je vous reviens sous peu avec une deuxième carte postale si le système informatique du tournoi tient bon! 
  
Pour la réponse du début : l’équipe cubaine possède 3 des 4 plus hautes attaquantes.  
3,26 m : Carcasses (Cuba) 
3,25 m : Crimes (É.‐U.) 
3,24 m : Santos (Cuba) 
3,24 m : Castaneda (Cuba) 
  
Vous pouvez aussi suivre le tournoi sur le site www.volleymasters.ch. 
 
Au plaisir,  
Julien  


